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CONRAD II -
DIT LE SALIQVE ,
Empereur d'Occident .

Ma gentrofité m '
acquit beaucoup de gloire

Voftay par mes exploits la Bo ngogne aux Bran -
Depuis m'cfiant vengé cotre lesMilanois , [ pois .*
It mourus peu de temps après cette victoire .

LE s Electeurs s 'eftans aflemblcz toifi
pour élire Conrad , fuivant le

conteil que leur en avoit donné PEm- L <f;
pereur Henry , ils travaillèrent à fon
éle^ ion : mais plufieurs n’

y ayant pas I*
voulu confentiqils furent deux ans fans
fe pouvoir accorder . Pendant ce tempsl’
Empire fouffiit beaucoup de maux ,

tant à caufe des rebellions , qu
’à caufe

des brigues qui fe faifoient de la Cou¬
ronne ace que les Ele &eurs ayant con-
fiderè , & voulant y mettre ordre , ils
élurent Conrad Piince de Francônie,luivatit la dernière voU -nté de Henry,
ainfi que nous avons déjà dit . il fut
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Conrad IL
furnommé le Saligne , à caufe qu’il
defcendoit des anciens Francs qui h.abi -
toienc fur la riviere de Sala . Aufiitofl:
qu ’ il fut élû , il efcrivit à tous ceux
qui s’eftoient rebellez , pendant la va¬
cance du ficge de l’Empire , les requé¬
rant de vivre en paix - ce qu

’il recom-
nundoir fouvent à fes fujets . Cepen¬
dant Boleflaüs , Prince de Pologne
6’eftanc révolté , 8c ayant pris le titre
de Roy fans l’authoricéde Conrad,il fut
contre luy avec une puiflante armée ,
qu ’ il menoit à grandes journées , lorj
qu ’il apprit la mort de fon- ennemy,-

qui laiffa deux fils nommez Othon 8c
Mificus , lequel s’eftant emparé de *
Eftats de fon pere , en chafla ton frere

Othon,qui vint trouver Conrad , le¬

quel après l’avoir bien receu , luy don¬
na la conduite d’une partie de fon
arme'e pour aller contre fou frere , qui
continuoit toujours dans la rébellion
de fon perc . Conrad fuivant donc fa
route entra dans la Pologne,dont Mi-
ficus intimidé s

’enfuit chez Vvalderic
Roy de Bohême , auquel il demanda
feçours ; ce que Vvalderic luy promit
CU apparenc-b car ce ne fat que pouJ
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' Pamufer & pour le trahir , comme il
üiii . fie voir en envoyant dire à Conrad,
iffitoft que s

’il vouloir qu
’ il le luy livrerait. A

>ceux quoy Conrad ne voulant point enten -
lavi. dre , luy fit réponfe , Que fin pUiJip

reque-t eftoit de vaincre fies ennemis , & non pat'
ecom< de les trahir , & envoya auflîroft un'
tpcn- l Courier à Mifieus avec Ja lettre que

ologne
'

luy avoir envoyée Vvalderic , où il pro¬
ie titre pofoit cette trahifon . Mifieus par cette
d,ilfut lettre ayant reconnu la generofité de
atmée,i fon ennemy , 6c detefté la perfidie de
s,loi!» fon ami , fe retira de les terres,5c vint
:nnemyl: jurer obeïffance à Conrad. Cette ) ge-
lèoai nerofité ne luy valut pas feulement
ipuc la une vidoire , mais encore plufieuts au-
to/wtj très : car tous ceux qui s’tftoient rc-
jd, !e*i bellez contre luy , fe croyant bien hoJ
tydon*- notez d’obeïr à un tel Maiftre , vinrent
defini luy protefter une cternelle 8c fincere
rre,qui fidelité . Ayant ainfi pacifié l’Allcma-
fidliffl1 bne , il nomma fon fils Henry Celât;
Jojtü Pu 's il fut contre les Milanois , qui '
taili' s’eftoient révoltez . H auroic mis lâns
«ldttit doute cette belle ville en ruine , coffl»

me elle le meritoit à caufe de fes con-
rtoii tinuelles revolces , fi par un miracle

Je f
'3 $ c n’en euft elté prefervée. L’Arche-.
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v^S Conrad II .
vefque de Cologne , qui l’avoit accom¬
pagné en ce voyage , eftant un iour en
prière dans une Eglife prés de Milan ,
unefpritqui fedifoiteftreceluy defaint
Ambroife , autrefois Aehevefque de
cette ville , luy apparut , & luy donna
ordre de dire à Conrad qu

’il fe don .
naft bien de garde de ruiner Milan,s ’il
ne vouloit perdre fon armée. Conrad
eftant averti de cela par cét Archevef-

que , changea le deftein qu
’il avoir de

.iiqaoî
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Si tôt: !

b njm.

ruiner cette ville , fe contentant feu¬
lement du ferment de fidelité que lpy
jurèrent les habitans . De là il vint à
Rome,où il fut couronné par le Papè
Iean % X . Pendant qu

’il eftoit dans
cette ville , ion oncle Rodolphe Roy
de Bourgogne vint luy demander fe-
cours contre Robert , frere de Henry
Roy de France , qui l’avoit privé de
fon Royaume . Il fut auffi appelle en
Allemagne , à caufe qu

’Erneft Duc de
Suaube,fils de fa femme nommée Gi -
felle , s’eftoit révolté pendant qu

’il
eftoit en Italie ; mais fi - toft qu

’il fut
revenu en Allemagne , Erneft s’eftant
enfuy , fut tué par les foldats de l'Em¬
pereur . U ' remit aui£ fon oncle Ro¬
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dolphe par le moyen de fes Lieutenans
dans fes Eftats de Bourgogne , que Ro¬
dolphe laifia après fa more à l’

Empire
par teftament . Conrad ayant depuis
entendu qu

’on tramoit quelque révol¬
té en Italie , y fut (i à point qu

’il y ar¬
riva comme elle commençoic ; ce qui
furprit fore les fedilieux , qui eftant
trouvez fur le fait de leur mutinerie ,
furent rigoureufement chafliez , tant
ceux de Milan , que ceux de Lombar¬
die, & de Rome , d’où ( après avoir falüé
le Pape Benoift ) il revint en Allema¬
gne , où il mourut de mort fubite , Il
fut enterré à Spire , après avoir tenu
l
’
Empire quatorze ans , dix mois , 8C

douze jouis , l’an 1039 . Il eut pouC
devife :
Omnium mores , tuos imprimis obftrva .

Ptenéz bien garde comment les au¬
tres fe comportent ; mais particulière -
mçnt comment vou$ yoiis comportez-

jGftj
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